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* * * 
Lettre aux membres et sympathisants de la Confrérie Royale 

- 25 octobre 2017 - 
A - Rappel d'un contexte historique complexe. 
  
Affronté aux invasions barbares, l'empereur Dioclétien (qui règne de 284 à 305), estimant que l'Empire devait faire face à trop de 
menaces pour être défendu par un seul homme, avait mis en place un système de gouvernement nommé Tétrarchie parce que, sans 
le diviser, il répartissait le pouvoir sur quatre personnages (quatre co-empereurs en quelque sorte). 
  
Dioclétien avait été l'initiateur de l'une des plus cruelles persécutions contre les chrétiens : celle où périrent Saint Maurice et ses très 
nombreux compagnons de la Légion Thébaine, Sainte Agnès de Rome, Saint Julien de Brioude, Sainte Catherine d'Alexandrie, Saint 
Vincent de Saragosse, Sainte Eulalie de Mérida, Saint Victor de Marseille, Sainte Foy d'Agen, Saint Georges de Lydda, Sainte Julitte 
et son jeune enfant Saint Cyr, les papes Saint Marcel et Saint Marcellin, Saint Janvier de Bénévent, Saint Sébastien, ainsi que des 
milliers d'autres, connus ou inconnus. 
L'empereur Galère (règne : 305-311) mit fin à la persécution ordonnée par Dioclétien par un édit de tolérance, l'Edit de 
Sardique (30 avril 311), qui fut son dernier acte : il mourut en effet 5 jours plus tard (5 mai 311). 



La disparition de Galère laisse l'Empire dans une situation de crise profonde : le pouvoir est partagé entre trois empereurs légitimes 
- tous trois Augustes -, Licinius, Maximin Daïa et Constantin, et un usurpateur, Maxence.  
  
Tandis que Licinius et Maximin Daia vont entrer en conflit pour le contrôle de la partie orientale de l'Empire, Maxence, qui a usurpé 
le pouvoir à Rome, déclare la guerre à Constantin, qui a été proclamé Auguste à York par les troupes de son père - Constance 
Chlore - à la mort de ce dernier.  
Quittant la Bretagne (aujourd'hui Grande-Bretagne) et s'étant soumis les Gaules, Constantin entreprend en 312 la conquête de 
l'Italie. 
  
B - La bataille décisive du Pont Milvius : 28 octobre 312. 
  
L'affrontement n'a lieu que lorsque les troupes de Constantin approchent de Rome.  
Maxence, qui dispose des cohortes prétoriennes et des troupes de protection de la ville, sort de Rome à leur rencontre.  
Le combat s'engage à une dizaine de kilomètres au nord-est de la cité, au lieu dit "Saxa rubra" (les roches rouges), sur la via 
Flaminia.  
Maxence a choisi de combattre en avant du Pont Milvius, un pont de pierre édifié au-dessus du Tibre : le contrôle de ce pont est en 
effet stratégique puisqu'il est un point de passage obligé vers Rome. 
Les troupes de Constantin sont inférieures en nombre : elles semblent même dépassées par cette supériorité numérique ; 
mais Constantin agit en tacticien sagace et inspiré.  
Les troupes de Maxence sont bientôt acculées dos au Tibre et ne peuvent pas toutes emprunter le pont de pierre. Maxence avait fait 
construire des ponts de bateaux pour faciliter la traversée de ses troupes mais, dans l'affolement de la retraite, leurs amarres sont 
rompues : des centaines de soldats et Maxence lui-même se noient. 
 
La victoire de Constantin est totale.  
Nous sommes au 28 octobre 312. 
Constantin entre à Rome en triomphateur, et il est proclamé unique Auguste romain d'Occident. 
  



 
  

Raphaël : la victoire de Constantin au Pont Milvius (détail) - "Chambre de Constantin" au 
Vatican 

  

C - La vision de Constantin : « Εν Τουτω Νικα - in hoc signo vinces ! » 
  
Peu de temps avant le commencement de la bataille, Constantin a déclaré qu'il a été gratifié d'une vision : il a vu apparaître dans le 
ciel le monogramme du Christ, formé de la superposition des deux lettres grecques par lesquelles commence le mot "Christ" : ce sont 
le "Chi" et le "Rho" qui forment le chrisme. 
 
Selon Lactance (250-325), c'est dans un songe que Constantin a reçu l'injonction de marquer du « signe céleste de Dieu » les 
boucliers de ses troupes la veille de la bataille qui l'oppose à Maxence.  
Eusèbe de Césarée, lui, parle d'une vision à l'état de veille, vision partagée par les soldats de Constantin, et ensuite confirmée dans 
un songe : selon Eusèbe ce serait semble-t-il la Croix qui aurait été manifestée, accompagnée par ces paroles (vues ou 

entendues) "Εν Τουτω Νικα", en latin : "In hoc signo vinces" , ce qui signifie : par ce signe tu vaincras. 
  
Bien qu'encore païen (comme son père Constance Chlore, il rendait un culte au "Sol invictus", le soleil invaincu), Constantin a 
obtempéré et a demandé à ses soldats de marquer leurs boucliers du signe céleste, qu'il a fait aussi placer sur ses enseignes : c'est 
ainsi qu'est apparu le labarum, étendard militaire surmonté du chrisme.  
 
C'est parce qu'il a obéi à la vision céleste que Constantin a vaincu Maxence : il le sait.  



Et cette obéissance, cette victoire et cette prise de conscience vont être lourdes de conséquences pour l'Eglise, pour Rome et pour 
l'Empire, ainsi que pour le monde entier. 
  
Bien sûr, les historiens modernes sous l'influence du rationalisme, du modernisme et de l'antichristianisme qui se généralise, 
cherchent à minimiser ces faits : ils essaient de trouver des explications naturelles à la "prétendue" (sic) vision 
de Constantin tantôt en invoquant certaines conjonctures astrales, tantôt en alléguant d'hypothétiques phénomènes 
atmosphériques liés à quelque non moins hypothétique éruption volcanique, ou que sais-je encore... 
Ces mécréants sont prêts à tout pour nier la Tradition, récuser les miracles et rejeter toute forme de surnaturel ! 
  
  

 

  

Pièce de monnaie, dite nummus, datée de 327, à l'effigie de Constantin sur le revers de laquelle 
on voit le labarum surmonté du chrisme (formé par la superposition des lettres grecques "Chi" et 
"Rho", initiales de "Christos") avec l'inscription "spes publica" (espérance publique) : le labarum 

est fiché dans un serpent, symbole de l'ennemi. 
  
D - L'Edit de Milan : avril 313. 
  
La conséquence immédiate de la victoire du Pont Milvius le 28 octobre 312, réside, en avril 313, dans ce que l'on appelle 
communément l'Edit de Milan. 
Reprenant et élargissant l'Edit de Sardique, Constantin, en accord avec Licinius, promulgue la liberté de culte pour toutes les 
religions : il insiste formellement sur le fait que les chrétiens peuvent désormais accomplir librement et publiquement leurs 
cérémonies et qu'il ne leur est plus imposé de vénérer l'empereur comme un dieu.  
De la liberté de fait que leur accordait l'Edit de Sardique, les chrétiens passent à la liberté de droit. C'est ce que les auteurs anciens 
ont appelé : la paix de l'Eglise. 

Les persécutions cessent. L'Eglise paraît au grand jour. Elle peut déployer et développer ses cérémonies, construire des églises et, à 
travers tout cela, attirer davantage d'âmes.  
Les communautés chrétiennes croissent en nombre. 
  
Selon la tradition romaine, Constantin lui-même abandonne les superstitions païennes et se fait baptiser par le pape Saint 
Sylvestre 1er [alors que certaines traditions orientales prétendent qu'il aurait été baptisé seulement à son lit de mort, le 22 mai 
337]. 
  



 
  

Raphaël : Constantin est baptisé par Saint Sylvstre (détail) - "Chambre de Constantin" au 
Vatican. 

  
Constantin va bientôt donner à Saint Sylvestre le palais du Latran et faire construire à côté la cathédrale de Rome : « tête et 
mère de toutes les églises de la Ville et du monde » (omnium urbis et orbis ecclesiarum mater et caput), dont la dédicace (le 9 
novembre 324) sera marquée par un miracle renouvelant celui qui s'était produit à Jérusalem lors de la dédicace du Temple par 
Salomon quelque mille-deux-cent-cinquante ans plus tôt.  
Il fait aussi édifier les basiliques de Saint Pierre au Vatican et de Saint Paul sur la voie d'Ostie, au-dessus des tombes des deux 
Apôtres, ainsi que la basilique de Sainte Croix près du palais de sa mère Sainte Hélène. 
  
Cette dernière, soutenue par son fils, fait entreprendre de grands travaux de prospection en Terre Sainte afin de retrouver les lieux 
sanctifiés par les événements de la vie du Sauveur : à Nazareth, à Bethléem, à Capharnaüm... etc. et bien sûr à Jérusalem, où l'on 
retrouve la Croix, le Golgotha et le Saint Sépulcre qui sont alors enchâssés dans une splendide basilique. 
  
Constantin, quittant Rome dont il abandonne l'administration au pape Saint Sylvestre, au lieu où se trouve la bourgade de 
Byzance, fait édifier la première capitale politique chrétienne : Constantinople (Constantinopolis : la ville de Constantin). 
Enfin, en raison des dangers que la doctrine hérétique d'Arius commence à faire peser sur la foi chrétienne, Constantin convoque 
à Nicée, en 325, le premier concile oecuménique pour que soit précisée et définie la foi droite telle qu'elle a été authentiquement 
reçue des apôtres. 
  
Une ère nouvelle s'est ouverte pour l'Eglise du Christ.  
Les souverains temporels ne sont plus ses bourreaux, mais ils s'enorgueilliront désormais de se mettre à son service. 
Soixante-sept ans plus tard, par l'Edit de Thessalonique (27 février/24 novembre 380), l'empereur Saint Théodose 1er le 
Grand, fera du christianisme la religion officielle de l'Empire et en bannira les cultes païens. 
  



 
  

Raphaël : la donation de Constantin (détail) - "Chambre de Constantin" au Vatican. 
Constantin laisse Rome à l'administration du pape Saint Sylvestre avant de s'installer dans sa 

nouvelle capitale : Constantinople. 
  
E - Des événements anciens mais toujours actuels. 
  
Bien que loin de nous dans le temps, ces faits nous concernent directement toutefois, et même ils demeurent des plus 
actuels quant à notre vie liturgique et spirituelle. 
  
E1 - Quant à notre vie liturgique : 
- E1 a) Parce que notre missel romain classique (je parle donc de la liturgie célébrée selon le rite latin traditionnel, liturgie dite "de 
Saint Pie V", et non du missel issu de la réforme postconciliaire dans lequel cela - comme beaucoup d'autres choses importantes - a 
été singulièrement édulcoré) comprend un nombre incalculable de notations, d'allusions, de références... etc. à tous les événements 
rappelés ci-dessus.  
- E1 b) Et parce que l'ordonnancement de la Sainte Messe lui-même, dans son déroulement, est directement lié aux développements 
et déploiements des cérémonies lorsque l'Eglise, sortant des catacombes, grâce à l'empereur Constantin le Grand, a pu librement 
s'épanouir dans l'espace public de la cité. 
  
E2 - Quant à notre vie spirituelle : 
- E2 a) Parce que ce sont là des racines - nos racines chrétiennes - qui, de la même manière que les racines d'un arbre, assurent 
la stabilité et l'équilibre de tout ce qui se développe au-dessus et lui apportent également la nourriture et la force ; de la même 
manière, la pieuse connaissance de ces faits assure notre stabilité et notre équilibre dans la vie selon la foi, en même temps qu'elle 
nourrit et fortifie nos convictions. Car la Sainte Eglise notre Mère, de par les mystérieux et admirables desseins de la Providence, 
n'est pas seulement romaine parce que les saints Apôtres Pierre et Paul ont évangélisé Rome et y ont répandu leur sang, mais elle est 
aussi, et peut-être même davantage, romaine parce que l'empereur Saint Constantin 1er le Grand - "égal aux apôtres" selon la 
terminologie des Eglises d'Orient -  par son obéissance à la vision céleste, par sa glorieuse victoire au Pont Milvius remportée sous 
le signe du Christ Sauveur, par sa conversion, par son baptême et par la protection généreuse et féconde qu'il a accordée à l'Eglise, a 
transformé Rome, lieu où jusqu'alors l'on ne venait que très discrètement se recueillir sur le tombeau des Apôtres, en une capitale 
spirituelle rayonnant sur tout l'univers, et parce qu'il s'est montré, en actes plus qu'en paroles, l'un des premiers modèles du 
culte du Christ-Roi, Prince des rois de la terre ("Princeps regum terrae" - Apoc. I, 5). 
- E2 b) Par-dessus tout parce que ces événements nous redisent d'une manière grandiose et exaltante que c'est la Croix 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ qui est la source et le motif de toutes les véritables victoires. 



- E2 c) Enfin, en conséquence, et d'une manière très spéciale pour les membres de cette Confrérie Royale, parce que l'histoire de 
la victoire et de la conversion de Constantin nous montrent à l'évidence que Dieu, dans Ses miséricordieux desseins sur les 
peuples et pour leur accorder Ses grâces, a pour instruments privilégiés les Souverains qui sont attentifs à Ses 
inspirations et mettent leur sceptre au service du règne du Christ : cela nous doit donc stimuler à prier plus instamment 
pour celui qui est aujourd'hui le représentant légitime du pouvoir légitime voulu par Dieu pour la France, à savoir Monseigneur le 
Prince Louis de Bourbon, duc d'Anjou, de jure Sa Majesté Très Chrétienne le Roi Louis XX. 
  

 
  

Rome : l'arc de triomphe de Constantin édifié en 315 sur l'ordre du Sénat Romain pour célébrer 
la victoire de Constantin sur Maxence au Pont Milvius et son accession au pouvoir à Rome.  

  
F - Par la Croix la victoire. 
  
La Croix ! 
C'est par la Croix que Notre-Seigneur Jésus-Christ a vaincu. 
C'est par la Croix que Notre-Seigneur Jésus-Christ règne. 
C'est par la Croix que Notre-Seigneur Jésus-Christ triomphe et  gouverne. 
Christus vincit ! Christus regnat ! Christus imperat ! 
Et Ses disciples aussi.  
C'est par la Croix qu'ils ont été rachetés. C'est par la Croix qu'ils vivent de Sa vie et reçoivent Sa grâce. C'est par la Croix qu'ils sont 
eux-mêmes sanctifiés et qu'ils s'unissent à Son travail de rédemption des âmes. C'est par la Croix qu'ils oeuvrent à la transformation 
du monde d'ici-bas pour que la cité de la terre soit le plus conforme à la Cité des cieux qu'ils attendent et qu'ils préparent. 
  
Mais la croix n'est lumineuse qu'à distance. 
Et son resplendissement est celui de la grâce surnaturelle, pas celui de la gloire humaine. 
Si l'on sert le Christ-Roi en s'attachant à Sa Croix, l'on sert aussi les rois serviteurs du Christ-Roi en ne se dérobant pas à cette même 
Croix, qui fait mal, qui pèse lourdement sur nos épaules, qui nous brise, qui semble nous écraser parfois, qui fait entrer des échardes 
dans notre chair, qui nous fait saigner, qui nous immobilise par des clous... 
Il n'y a cependant pas d'autre voie pour celui qui veut être authentiquement chrétien : « Si quelqu'un veut venir après Moi, 
qu'il renonce à lui-même et porte sa croix  chaque jour et Me suive » (Luc IX, 23), « Et qui ne porte point sa croix et 
ne Me suit point, ne peut être Mon disciple » (ibid. XIV, 27). 
  
Nous ne sommes donc pas les membres d'une Confrérie Royale pour briller à nos propres yeux et pour en retirer une gloire et des 
satisfactions mondaines, mais pour nous attacher encore plus étroitement à la Croix, étant non seulement les serviteurs du Christ au 
même que titre que tous les chrétiens que Jésus invite à porter Sa Croix derrière Lui, mais étant en outre au service spirituel 
du lieu-tenant du Christ-Roi pour ce Royaume de France, le Souverain des Lys : Louis XX, auquel revient de droit 
le titre de "Roi Très Chrétien". 
  



Chers Membres de notre humble Confrérie Royale, soyons toujours plus fidèles et généreux dans l'embrassement volontaire et 
amoureux de nos croix de chaque jour, dans l'embrassement volontaire et amoureux de la Sainte Croix de Notre-Seigneur Jésus-
Christ qui nous est tendue et proposée à travers les mille et uns petits sacrifices quotidiens, offerts pour Dieu et pour le Roi. 
C'est là que réside notre victoire : "Εν Τουτω Νικα - In hoc signo vinces" ! 
  

Frère Maximilien-Marie du Sacré-Coeur. 

  

 

Le Bernin : statue équestre de Saint Constantin dans le péristyle de la basilique vaticane (1670)  
  

 
 


